
Gagner la bataille du rail  est une exigence et c’est 

possible. 

Les cheminots ont mille fois raison de mener leur lutte,  

La réforme proposée par le gouvernement n’est rien d’autre qu’une casse programmée du 

service public à l’échelle de celle engagée au Royaume-Uni, la fermeture programmée de 

milliers de kilomètres de lignes, un non-sens écologique et social. 

La casse du statut, la mise en concurrence, la privatisation que propose le gouvernement ne 
résoudraient rien, au contraire. Le problème de la SNCF, c’est sa dette, de 53 milliards 
d’euros, que l’État lui a fait porter en n’assumant pas le coût de la construction des lignes 
TGV. Elle impose des frais financiers d’1,6 milliards d’euros par an, et entraîne la SNCF dans 
une spirale négative qu’il faut arrêter d’urgence. C’est possible. 

Les communistes proposent de créer un versement transport régional (800 millions par an), 
d’augmenter et étendre à toute la France la taxe locale sur les bureaux (2 milliards par an), 
celle sur les parkings d’hypermarchés (2 milliards par an), de créer une éco-taxe poids lourd 
régionale (1 milliard par an) , la renationalisation des autoroutes, et que la TICPE ( ancienne 
taxe sur les produits pétroliers) soit affectée intégralement aux infrastructures ferroviaires. 
C’est indispensable pour des transports durables dans notre pays et pour un aménagement du 
territoire qui ne délaisse pas les zones rurales et les villes moyennes  

La lutte des cheminots  est  emblématique des maux qui frappent notre société. Il ne s’agit pas 

seulement de solidarité avec les cheminots mais de l’intérêt général pour stopper la 

dégradation du service public.  Pour cette raison, cette bataille du rail, les communistes feront 

tout  pour les aider à la gagner. Après 4 jours de grève, une forte mobilisation des cheminots, 

le gouvernement affiche son mépris et son intention de ne rien lâcher. Et bien, avec les 

cheminots et leur organisations syndicales, les usagers, avec toutes celles et ceux attachés 

à ce service public et à d’autres, ne lâchons rien ! 
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